
6°T.O. C. Les Béatitudes selon Jérémie et Luc 

       La vision de pans entiers de nos forêts ravagés par le scolyte, suite à la sècheresse, 

démontre concrètement, s’il en était besoin, que l’eau est indispensable à la vie et au 

développement de la végétation comme à celui des humains.                                      ‘ 

‘L’homme qui met sa confiance dans le Seigneur, dont le Seigneur est la raison d’espérer, 

nous dit l’auteur du Psaume 1, est comme un arbre planté au bord des eaux : si celui-ci n’a 

rien à craindre de la chaleur, l’homme de foi n’a rien à craindre non plus face aux aléas de 

l’existence !                                                                                                                                                  

Et, pour en rester à l’image de l’arbre, les textes d’aujourd’hui nous invitent de façon un peu 

décapante à nous demander quelle est notre raison d’être et de vivre, à quelle source vont 

puiser nos racines pour nourrir notre existence ; en d’autres termes, où se trouve la source 

de notre bonheur.  Et le prophète Jérémie comme Jésus nous disent de manière un peu 

provocante : ‘ ne vous trompez pas de source.’                                                                                    

C’est ainsi que Jérémie met en garde ses compatriotes en particulier les gouvernants : Ne 

cherchez pas le salut dans le culte des idoles ou dans des alliances trompeuses, mais plutôt 

dans la conversion du cœur et leur foi dans le Seigneur le Dieu de l’Alliance.’                                                                                                   

Leur salut, leur bonheur, viendront de la foi en Dieu et de la fidélité aux commandements 

et non pas de l’alliance avec des mortels qui peuvent les trahir.                                                                                                                                                          

De son côté, Jésus déclare ‘heureux’ les gens qui l’ont suivi, les petites gens, les humbles du 

pays, des gens souvent méprisés par les autorités civiles et religieuses. Selon Jésus, leur sort 

est enviable.                                                                                                                                                        

A l’opposé, sont déclarés ‘malheureux’, les riches, les repus, les rieurs, ceux dont on dit du 

bien. Car leur cœur, encombré et fermé, les rend imperméables à Dieu et aux autres, 

incapables d’aimer vraiment et d’être aimés, par conséquent pas vraiment heureux.                                                                                                                                                   

Ce n’est pas pour autant, comme l’ont cru certains, que Jésus fait l’apologie de la misère et 

de la résignation dans l’attente de jours meilleurs : non, les pauvres dont il est question, les 

pauvres du Seigneur, ceux qui le cherchent ardemment, lui font entière confiance, et 

comptent sur lui.                                                                                                                                      

Quand Jésus dit :’malheureux vous les riches !’ ce n’est pas une malédiction, mais une 

lamentation vis-à-vis d’eux et une interpellation : ‘ne vous y trompez pas : ce ne sont pas les 

richesses matérielles qui rendent heureux, ni les biens de consommation, ni les plaisirs 

passagers, ni la bonne réputation’.                                                                                                      

‘Dans le Royaume que je viens inaugurer, la pauvreté des humbles sera comblée, les 

éprouvés seront consolés, les persécutés seront récompensés.’                                                                

(A plusieurs reprises dans l’évangile de Luc, Jésus invite à se méfier des richesses qui 

prennent la place de Dieu et des autres dans notre cœur, pour un bonheur passager et 

illusoire.)                                                                                                                                                        

Jésus ouvre nos yeux sur une autre dimension du bonheur : c’est le regard d’amour de Dieu 

sur nous ; c’est de nous savoir aimés par lui, de répondre à cet amour et de répandre cet 

amour autour de nous.  

       

 



 

 Ce bonheur pour aujourd’hui, c’est ce qu’il appelle le Royaume de Dieu qu’il est venu 

instaurer et dont il a donné des signes en consolant, en guérissant, en libérant ceux qui 

étaient accablés et en pardonnant.     

     Chacune, chacun de nous est appelé à être acteur des béatitudes selon Luc. Cela nous 

engage à faire le choix de la sobriété pour notre mode de vie, par rapport à une société 

consumériste ; faire le choix de la solidarité et du partage avec les plus démunis face à 

l’individualisme et au chacun pour soi ; faire le choix de la compassion avec ceux qui 

souffrent et qui pleurent ; développer le sens de l’humain dans un univers parfois 

impitoyable ;  essayer d’être artisans de paix pour faire face un climat de violence, de haine 

et d’intolérance qui s’aggrave ; construire une terre fraternelle pour apaiser les conflits qui 

surgissent un peu partout.                                                                                                                    

Certes, il est exigeant ce chemin de bonheur, mais ce n’est pas un ersatz. Il est épanouissant 

et plein de promesses. Il porte en lui les germes de résurrection dont nous parle St Paul.    

‘Celui qui aime a déjà passé la mort’ écrit St Jean. Car, c’est bien la résurrection du Christ et 

l’espérance de notre propre résurrection qui fonde notre foi, notre espérance et notre agir 

chrétien. 

  ‘Heureux est l’homme qui se plaît dans la Loi du Seigneur : il est comme un arbre planté 

près d’un ruisseau, qui donne du fruit en son temps, et jamais son feuillage ne meurt. ‘ 

Seigneur Jésus, apprends-nous à être heureux comme toi !                                                            

Apprends-nous à être libres comme toi !                                                                                        

Apprends-nous à être pauvres comme toi !                                                                                          

Appends-nous à poser ce même regard d’amour et de tendresse sur les pauvres, les humiliés, 

ceux qui pleurent… Qu’ils découvrent par nous le bonheur de ta présence.  Amen.                    

F. Nicolas Morin 

P. Jean Claude Saillard 

 

 

 


